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Roger Martin
Né le 17 janvier 1932 à Locarno de pa-
rents bâlois. Quitte la Suisse en 1950
et s'installe à Paris. Etudes à l'Acadé-
mie Julian et à la Grande Chaumière.
Quelques expositions particulières et
de groupe en France et en Suisse.
Prix Pierre-Dupont 1972. Voyages
d'études en Égypte, Indes, Iran, USA.

Moment privilégié d'un itinéraire dont
il faut saluer la cohérence, l'œuvre ac-
tuelle de Roger Martin nous semble
atteindre à un équilibre miraculeux, où
la concentration formelle se fait l'ins-
trument d'une libération existentielle.
Tantôt sinueuse arabesque éprise de
rythmes circulaires, évoluant dans un
espace monumental sans pesanteur,
tantôt minutieuse, piégeant le regard
dans la texture mouvante de volumes
ambigus, la ligne souveraine, toujours
rigoureuse, s'inscrit dans un contre-
point chromatique dont l'intensité cul-
mine avec des noirs éclatants. Mais

que cet amour du «beau métier» soit
loin de tout esthétisme, que sa charge
gestuelle soit le lieu d'un engagement
authentique, vital, d'une manière toute
personnelle d'être à autrui, c'est ce
dont témoigne l'atmosphère inquié-
tante d'un monde où s'ébattent des
couples fantomatiques, transfigurés
par le désir, dansant des figures de
l'enchaînement, et que l'humour dé-
livre de l'oppression tragique par la
grâce d'une impertinence jubilatoire.
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